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GEORGE et LOUISE.
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J dtais dns lis premiers ; c'est tout ce qui me revi ult, car

à ce spectacle des deux frète< llarchInt rôle à côte deirrière

leur soeur morte, sais se rezgrder ni s'adre.ser une seule p:nole.
le plus rn-' trouble m'avait saisi. Je il' fais is t! e tion qu'à
celi, et c'est à peine Si je mle mesouvieIs du nombre de messes
hantes et basses qui furent dites. On aîait dé1 osé le cercueil
dals l'allée lu milieu, entre
les grands cierges à caindé-

'abres le bois et les six têtes
de mlor t qui sigiifi'it notre
triste sort à tous, sans excep-

Trois ou quatre vieux alis. de la naion parlaient cutre eux
à voix basse, on n'entendait que le bruit des verres et des four.
Ahettes, quand tout à coup M. Picot, sa bonne figure de brave
lommne toute rouge et les yeux pleins de larmes, dit :

-Jea ... Jacques 1... vous avez perdu votre ïocur, qui
vouls ainnt tant!... Si elle avait pu vous réconcilier, la pauvre
âme, ç'aurait été sa plus grande consolation dans cette vie et
son bonheur dans l'autre ! Jusqu'à la dernière minute elle ne
parlait que de vou.s,.. Elle aurait voulu vous voir ensemble
près de son lit, la main dans la main, conne deux bons frères..
Elle ous appelait !... Est-ce que vous ne voudrez pas vous
embrasser en) mémnoile de Catherine ?... Tous vos vieux amis,
qui Soit. ici, seraient Contents au milieu de ce grand elgrin,

nous serions un peu soula-
gés.. Allons, Jacques,...

Jean,... Catherine vous le
demande, et moi votre frère,
et nous tour !. .

tion ; les messe les les c sIl leur tendat les bra
s s'ivaicit ; l'église élut à beaueoup sanglotaient t.. at

froide, les vitraux blancs, la élds l. même instant lcs
foule iombreuse, et je ne deux frères se lcýëreIît ils
voyais que Jean et Jaeqlue.s, sembrassèrent, ense sernt

tantôt agenîouilés et taintôt d'ue manière
debout. épouvantable. Et j'ai pemîs

On sortit en6n ; la terre depuis (lu ils uient peut-
du euietière, derrière la nef, ête été récoiîcilié", sans ce
tait couverte de glace. Le t-, de mngeurs et d'ivro.

De Iofludis conIniença, un "les qui se trouvaient là, la
grand murmure répondis: bouce et l'etoiiiae pleins,
les gnis priaient !... On se et qui se mirent àrépigiier,
dépêchait.... on grelottait à battre des mains, criant
et seiulemnlit quand le fos- -A la bonne heure 1...
soyeur et son garçon eurent A la bonne heure ! ...
passé les cordes et que le cer- brassez-vous... C'est ça
cueil se mit à desendre, et Toute la maison ui tren-
que les cordeS étant retirées. it ; les deux frères eti
les grosses mottes de terre, furent comme réveillés ; ils
dures comne di o, coin- se retournèrent tout pâles,
iiencèrent à tomber avec un re'rardant ce tumulte.
bruit sourd, seulement alors C'était une boute pool la
les deux fières se regar- maison mortiaire 1
dèrent comme épouvantés, De pareils repas, que les
mais ils ne se dirent rien. ',lgeux attendent quelquelois

Quelques parents réunis cinq ou six ans d'avance
autour d'eux et. du pauvre

Alrs les deux frères se resarderent....(Page 198, col. 1.)
'M. Picot les emenèent une telle mourront, et nous
nous suivîmes lts c r . pourrons "gober"ger' ai dépens de. héritiers t ces reLs

,es invités rii t rër't à la ison qui p lie flltien i sont de véit altes abomuinatdion ; mais que voulez-vous, c'est
las les suivirent, et l'on S'assit autur des tables, où tous le> 'ln usage bien antique, ça remonte avant Notre-Seigiiur Jés-
grands muangeur's <Ilu pays, cii face de's soupes grasses. des Christ, voilà eommie on buvait et l'on se rég.alait daîis les bois,
<i ormies quartiers de bSeuf, des plat., le cboux garnis de lard à la mort ds ancins chers ; de père en tls il faut iue cela
et de saucisses, conmmenecè'ent yîar s'enl donner' s'e4ou leur liabi- etiîtiinue. A lat En l'indignation (le Jracques lie put se contenir,
tulle. $:lits s'inquiéter du reste. Chies ' t''il. les deux frères es gras sourcils sle fru'rett et d'une voix d toi nerre il dit
étalienit "ne' 're î l'u à côté de l'aut re, en etê 'le laê grat oie -J s pans c
tailîle . Ils lit. poin t. S e int M. Jl acques buvait Il attirai t v lit ajoiliter a tte choe et cier icà ces goiifrs <le
le tempenî temps tini peu <e vii, et restait là, le ye'ux bais- se tair'e ;mais sans doute p br considération des h poêtes geiis,

tonut sombre. Jean, lui, les, bra' mesés, q eit il 'en dit pas davairtapre et opiitg.
tt il n'avait l'air 'le ien voir. J'et i iligné citTe lt lauvaise lace.


